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Congres régionaux franco- 
canadiens 


Le projet de convoquer des congrès régionaux franeo- canadiens 


_Quelqu'ait été la part d'influence des sociétés secrètes dans 7 
Renaissance païenne du XVe siècle, il est ceriain qu'elles eurent arx- 
influence prépondé ‘ante dans l'établissement de la prétendue Fitfortis 
au XVIe. Luther était, en effet, un membre éminent des socictés &- 


crètes allemandes: et quand il se décida à <e révolter ouvertement cor - 


Inéraliement', ei qui a cependant eu plus d'influence que toutes les autres 
ensenible. Je veux panler des Sociétés secrètes. 

On s'imagine géntraleïñnent que c’est la un mai propre aux temps 
modernes, Jamais erreur n'a été plus profonde er n'a contribué davan- 
| taxe à embrouiller la physionomie de Fhistoire, La Franc-Maconnerie, 


4 


dans les divers centres de la province, que nous signalions ici la semai- 
ne dernière. reçoit de tous côtés laceneil le plus sympathique. 

1} semble répondre à un besoin et fournir la solution la plus sinpe 
ea pus pratique du désir général de créer ane union étroite, plus 
sutide et pius efficace de fous les eroupes franco-canadiens de Ja pro- 
vince. 

Cette union est le but même et la raison d'être de l'Association 
Catholique Franco-Canadienne. 

Cette union est impérieusement nécessaire. 

Lolts, nous somme exposés à tous les périls de l'extérieur et de 
l'intérieur, aux périls aussi bien de notre foi que de notre langue: uni- 
mous verrons s'accroître notre influence. se fortifier la solidarité reiigi- 
uv et nationale qui donne aux minorités quelque chose d'invincible 

Nous constituons dans la province des groupes déjà importants. 
Par Pexpansion normale de notre population jointe à l'appoint d'une 
colonisation de renfort que nous devons tous nons efforcer d'activer, 
nets pourrions avant peu d'années, comme catholiques et francais, 
excreer une influence prépondérante qui serait non seulenrent à notre 
avunage mais surtout à celui de la province et de tout le pars pour le 
maintien des principes de droit et de justice qui font la force des 
nations. qui furent posts à la Drase de la Confédération canadienne. 
mais qui deviennent mécoñnus et outragés au Canada par les Boches 
de toujours, dès lors que ceux-ci ne rencontrent pas l'énergie de ré- 
si-tunee que seule notre union rendra possible. 

Dans une province aux vastes proportions comme la Saskatche- 
wan, où Île territoire immense et fertile n’est encore jalonné, avec son 
demi-nillion de population. que par de petits groupes numériques 
composés de toutes les nationalités du monde. il est bon que non 
autos sous Jes veux le tableau d'ensemble des domaines qui sont nôtres. 
qui représentent notre force numérique présente et lt possibilité de 
notre accroissement dans l'avenir. 

Si l'an partage la province en district nord et ud comprenant les 
diocèses de Prince Albert et de Régina. nous pouvons délimiter au 
moins 16 régions eontenant chacune. sur une étendue variant de 20 à 
50 milles, des groupements limitrophes considérables de Franco-Cana- 
diens., 


Par exemple dans le diocèse de Prince Albert: ville de Prince A 
lei: + campagne, St- (corse et Alberville; 220 familles et 1200 &me: 
Batdeford, North Battleford, Cut Knife. Delmas. St-ippolrte. Jack 


Pih, Einmmaville, 297 familles. 1490 Amies: Marcellin, Blaine Lake. 
Hafford, Aldina, Leask : 916 familles, 1436 âmes:àSaskatoon, Tessier, 


Délikle, ete: 95 familles, 500 âmes: TMowell, Vonda, St-Denis: 287 
familles, 1307 âmes:—Dueck Lake. Carlton Stlaurent, 278 familles. 
1229 &inesi-StLouis, Domréme. Rellevne. Bonne Madonne. 239 
fuutes, 1168 âmes ;-—Bis River, Shell River. Boutin, etc: 180 fanil- 
les. 952 âmes:—Arhorfield, Star Citv, StBrieux. Beauchamp. ete: 
296 funilles, 1643 âmes. 

Dans le diacèse de Régina: Ville de Régina et environs, 100 fa- 
iniltes 600 âmes :—Gravelbourg. Moose Taw, Laflèche, Mevronne, Pon- 
teix. StCharles, Lac Pelletier. Dollard, ete.: 477 familles, 2688 âmes: 
—\iHow Buneh, St Victor, Asiniboia! 148 familles, 845 âmes :— 
Wanchope. StAntoine, Cantal. Bellegarde, Forget: 236 familles, 1320 
ânes:—St-Hubert, Dumas, Marieval, ete: 110 familles. 567 âmes:— 
Moutinartre, Wolelev, Sedley-Qu'Appelle, Lebret, 193 familles, 1005 
des: Radville, Weyburn, Souris, Valley, Estevan, Lampman. 180 
familles, 857 âmes, ete. 

Ces chiffres sont compilés d'après les récensements ecclésiastiques 
les plus récents et fournissent un apercu approximatif de la distribu- 
tion des groupes franco-canadiens dans Ja province. 

Dans Ta plupart des endroits nommés l'Association Catholique 
Franco-Canadienne de la Saskatchewan possède déjà des cercles dû- 
ment établis, dont un bon nombre fonctionnent régulièrement. 

Nous sonmmes certains que dans chacune des 16 régions mentionées 
pus haut il se trouvera des patriotes généreux et dévoués qui 
comprendront tout le bien que pourrait produire dans leur district une 
convention régionale qui réunirait les Franeo-Canadiens des centres li- 
Mitrophes au cours de l'année ponr une journée patriotique semblable 
à celle de da convention de Lebret. Leur concours est d’une importance 
escnlielle. S'ils veulent bien mettre leur influence auprès de leurs 
tonpalriotes au service d'une idée de ce genre la réalisation et le plein 
Sueets en sont assurés. Ces conventions pourraient se faire d’ailleurs 
avec praliquement très pou de dépenses. et pour les organisateurs et 
Pour tous ceux qui y prendraient part, ce qui est déjà fort appréciable 
en ee {emps de pénible dépression financière. 

Que l’on veuille bien nous permettre d'inviter ici chacun à faire 
tonnaïlre librement-par la voix du journal, dans T'intérêt de tons ses 
topatriotes, ce qu'il pense. du projet, de conventions régionales franco- 
can: idiennes comme moyen de créer une union plus étroite, plus soli- 
de et plus efficace entre, tous les <atholiques de langue française de 
coile province... | 


Les" syciélés s ecrètes 


Chers lecteurs, , \ ; 
À toutes les causes de décadence < que j'ai mentionnées dans ma 
dettre précédente, il faut, en, ajouter une autre, qu’on négligé trop, gé- 


qui dans sa forme actuelle, date du NV Ile siècle, n’a été que l'organi- 
sation, l'unification en quelque sorte, des diverses sociétés secrètes ex- 
istant atparavant. La Frane-Maconmerie officielle, n'est d'ailleurs elle- 
mème que la face extérieure d'autres sociétés qius SecrCtes, ‘desquelies 
l'nanent les ordres et lex directions qui sont ensuite proposés à lobéis 
sance aveugle des vulgaires francs-imaçons. 

La rociété scertte est ane institution ésertiehenient palenne. 
C'est la caractéristique propre de FEglise de Satan. Nous la retrouvons 
au fond de tous les paganisines, tant anciens que modernes: chez les 
Grecs, les Romains, les Egvptiens, les Babylonien<: aussi bien que chez 
les Bralimes, le: Bonzes, les Fakirs: où encore les sorciers du centre de 
Afrique et du Nord de F'\mérique. Partout, dans les sociétés païen- 
nes, à côté des cérémonies publiques pour Ja foule des tadauds nous 
tonvons limitation secrète des vrais adepies de la religion, auxqueis 
eus sont expliqués le sen: réel et la signification vraie de ce qui est 
nenstère pour les vuluaires. 

Les cérémonies de l'initiation sont plus où moins ridicules et plus 
ou moins atroces selon les différents peuples et les différentes formes 
de paganisure. Mais, au fond. elles reviennent toutes au inême: de «tu- 
pides niaiseries couvrant de Sataniques atrocités$?es crimes rituels 
dont l'existence est bien indéniable. mais dont on a peut-être eu tort 
de rendre responsable le peuple Juif tout entier. <ont probablement 
le fait d'une société secrète: pent-êtvre de la société mière et directrice 
de toutes les autres: celle qui recoit directement la direction du Grand- 
Maître. Car. les sacrifices humains ont toujours été les préférés de Sa- 
tan,celui qui a été homicide dès le conmmencement. 

Ce qui montre bien la communauté d'origine de toutes ces sec- 

est que les signes de reconnaissance des francsmacçcons sont en 
usage parmi les initiés de cemtañres sociétés secrètes de Chine et dn cen- 
tre de l'Afrique. | 

Pendant la captivité de Babylone, un grand nombre de Juifs a 
vaient été initiés aux sociétés secrètes des Mages Babyloniens, et, à leur 
retour en Judée, is + avaient apporté le pratiques de loceultisnie. "Les 
Phadisiens et les Sadducéens n'étaient en réalité que des adeptes des so- 
cités secrètes, occupant à acconnnoder l'Écriture Sainte aux rêveries 
paleune. des Mages Babvloniens, De ce travail secret des Joges juives 
sortit le Tahuud, mélange indigeste de prossières fables païennes et de 
vérités révélées, amaleame monstrieux des pratiques Hnmorales du pra- 
gani<ie ef des prescriptions saintes fniposées par Dieu an peuple juif. 
Ettelle était, en Judée, Finfluence de ces sociétés secrètes, qu'elles réus- 
sireut à hnpoer leur Talmud conne une autorité égale, «inon supé- 
rieure, à la parole authentique de Dieu.et que, depuis ce temps là, 1] 
est resté Ja vraie règle directrice de la conduite des Juifs 

D'ailleurs, on peut dire que. depuis le commencement de l'ère 
chrétienne, les sociétés secrètes ont constitué Pair aænbiant dans le- 
quei ont vécu les différentes colonies juives. Répandues au milieu du 
peuple chrétien qu'ils détestaient et qui, à bon droit, les tenait en «ns- 
pieion. les Juifs ne cessèrent de conspirer, dans les antres des différen- 
tes sociétés secrètes qu'ils trouvèrent existantes où qu'ils fondèrent, 
pour renverser l'Eglise du Christ et rétablir velle de Satan, le père de 
l'oceultisme, 

Or, en Allemagne, les Juifs trouvèrent un terrain particulière- 
ment favorable à l'exécution de leurs plans. Les partisans d'Odin et 
des vieilles divinités germaines v demeurèrent toujours nombreux, 
ainsi que nous le dirons plus tard..Ces partisans de lidolatrie, obligés 
de se conformer en publie aux coutmimes chrétiennes, perpétuaient en 
secret le mrvstère des initiations païennes: et dans leurs rénmions téné- 
breuses, ne cessaient de comploter la destruction de l'Eglise chrétienne. 
Daus ces antres ténchreux, les Juifs s'unirent aux païens, et attirèrent 
beaucoup de naïfs, qui furent affiliés, mais non initiés à la connais 
sance du but poursuivi. De sorte que vers la fim du Moyen-âve, les 
sociétés secrètes étaient devenues si nombreuses ef si puissantes en 
Allemagne que les princes et les magistrats, quand ils n'en faisaient 
pas eux-mêmes partie étaient obligés de les Ménager, pour éviter d'être 
assassinés. 

Des prélats. des prêtres, des moines en grand nombre élaient 
affiliés à ces sociétés, dont quelques-unes affectaient d'ailleurs l'allure 
de pieuses canfréries. Des monasières. des ordres religieux en entier 
semblent avoir Gé infectés de cet accultisme. Dès la fin du XfTle 
sièele, les cauvents des Templiers furent reconnus n'être. que des re- 
paires de sociétés secrètes, Au commencement du XVTe siècle, tel sem- 
ble hien avoir été le eas de bon nombre de chevaliers feutoniques, tom- 
bés eux ausst dans lOceultisme; en attendant que leur grand-maître. 
Rose-Croix bien authentique, mette fin à la comédie, en jetant le frac 
aux orties et en s'adjugeant tous les biens de l'Ordre, qui devinrent aîusi 
le plus beau fleuron de la couronne des rois de Prusse, dignes descen- 
dants de ce moine apostat. 

L'influence des sociétés secrètes ne fut probablement pas étran- 
gère à l'engouement général pour les études païennes, dont nous avons 
parlé ; et qui, commencé au XVe siècle, s’est continué jusqu'à nos jours. 
TI faut avouer que c’est là un des tours les mieux réussis"dn vieux 
Satan, Pensez donc! Obliger les jeunes chrétiens, ceux qui se-destinent 
au sacerdoce et ceux qui, dans la vie laïque, devront former et diriger 
l'opinion du peuple, les obliger, ces jeunes chrétiens, à se nourrir uni- 
quement de paganisme, et cela pendant les années de leur formation 
intellectuelle, au moment, où les images se gravent le plus profondé- 
ment et te plus ineffaçablement dans l'esprit. "Et après cela on s'étonne 
de voir le monde retourner aux idées et aux x pratiques du paganisme! 
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tre l'Eglise, il le fit sur l'ordre des 


loges, et d'après un plan secret ez 


parfaitement combiné, ourdi par les dirigeants occultes, sous l& hatite- 
direction du grand chef de YOccultisme. Cela seul explique la facil ie 


avut Jaqueïle la Réforme fut acceptée 


e et la rapidité avec laquelle elle &e- 


répandit. Foutes les autres causes <emblent vraiment trop insuffisantes . 


en présence de l'effet produit. 


Ux Sauvice 


LA GUERRE 


arche des 


évÉNneMEN 


Les Allemands multipliene leurs attaques en Lithuanie: le. 
chemin de fer Varsovie-Pétrograd est menacé.—Les ar 


mées russes retraitent 


intactes à l’intérieur..— Combats 


sanglants et désespérés sur les lignes Lublin-Cholm.— 
Engagements partiels sur le front français. —Une entente. 
balkanique se prépare sous la pression des Alliés. 


Récit au ‘our le jour d’après les dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


JEUDI 5 AOÛT 


L'évacuation de Varsovie et sa 
prise de possession par le Prince 
Léopold de Bavière n'améliorent 
point la situation des troupes du 
Grand Duc Nicholas. L’offensive 
allemande <e poursuit très inten- 
se au nord est de la ville et menace 
d'encercler les armé& russes, qui 
accéltrent leur retraite. vers le sud- 
ouest. Le falt-maréehal Von Tlin- 
denburg veut frapper un coup dé- 
cisif sur les lignes de Ja Narew et 
le chemin de fer Varsovie-l’étro- 
orad et amène tous les renferts 
disponible s dans ce but, La sûreté 
des troupes ruxes est gravement 
compromise par ce mouvement. 

Cependant les Russes défendent 
avec désepoir les positions de la 
rivière Eckau à l'est de Mitau. et 
tiennent momentanément en échec 
de nombreux détachements de ca- 
valerie allemande. prête à foncer 
sur les forces rues en retraite. 
Mais le centre du cambat réside 


munitions. 
rent leurs positions 
rent de 900 prisonniers, dont 11: 
officiers. 
l'artillerie 
tois et l'Argonne où de vif comi- 


bats se livrent autour de: Souchez: 


de Tracr-le-Val et de Vailly. Sur: 


les hauteurs de la Meuse, les 42. 


Jemands manquent complètemenz 


leurs attaques sur Bois Hant de: 


même qu'à Lingekopf, 
Vosges. 


dans les. 


A J'occasion du premier anui-- 


versaire de la guerre, le Présiderrg 
Poincaré adrese à la Chambre des: 
Députés réunis en session, uEs 
message de félicitations pour l'ai 
titude courageuse de la nation ex: 
la conduite si brillante de l'armée. 
1] fait un appel chaleureux à ton 


tes les bonnes volontés afin &e- 
maintenir union qui soutien. 


tous les Français dans l'effort rni- 


litaire qu’ils maintiennent sur les 
champs de bataille: et sur ceixer 
union intangible des volontés «7. 


dans la défense du chemin de fer ldes cœurs de toute la nation fran— 


Varsovie-Pétrograd. Une bataille 
affreusement meurtrière se pour- 
suit à Kupisch, situé à 70 milles 
de Dvinsk la plus importante jonc- 
tion du chemin de fer. 

Sur la Narew. des Russes cèdent 
du terrain. près de la forteresse 
d'Ostrolenka, tombée au pouvoir 
de l'ennemi et se réfugient auprès 
de la forteresse de TLomza. Au sud 


lost de Varrovie, à Cholm. comme 
à Tvangorod. les Ruses résistent 


légèrement et commencent un 
mouvement général de retraite. 
Les Allemands triomphent ainsi 
sur toute da ligne russo-allemande. 

Sur le front français des batail- 
les sérieuses se préparent. Les Al 
lemands renforcés des troupes de 
lest, vont foncer sur les lignes 
françaises et s’efforcer à briser leur 
résistance en deux ou trois élans 
impétueux. L'état major français 
attend de pied ferme ces nouvelles 
npérations de l'ennemi. | 

La région de Fontenellé, Tau- 
nois ct Laitre fut soumise récem- 
iment à un terrible bombardement 
de k part des Allemands, euivi 
d’une vive attaque concentrée sur 
les positions françaises.situées eur 
les hauteurs. L'ennemi fut affreuse- 
ment.battu en brèche perdit beau- |: 
coup d'hommes et d’abondantes 


çaise, il base la victoire finale e- 


la France. 


Une flotille de torpilleurs rœ=- 


ses opèrent avec succès dans fr 
Mer Noire, arrêtant tous les trazs-- 
ports d'approvisionnements carnst- 
gnés pour Constantinople. Pi 
de 900 petits navires 
tures furent ainsi détruits. 


T'ENDRERI 6 AOUT 
Malgré tous les revers des trorx- - 
pes la presse rue espère en la vie 
toire finale des armées du Gran 
Due Nicholas. qui demeurent er 


core intacte en dépit du dangez: 
qui les menace. Les troupes alle - 
mandes rétrécissent d'avantagc 3e 
cercle de fer qui étreint les armées. 


russes, 

Les Russes 
Varsovie vers 
Vistule; et protégés par le forte- 


se sont retirés 


Les Français conservés - 
el separe- - 


donne déns fi 


et voiliers - 


TE 
la rive droite de &zr 


rexe de Nowo-Georgiezt qui résiste - 
Les 


encore, ils se sont engagés à l'in 
térieur dans les marécages de Ya 
Pologne Centrale. Ces marais of 


frent une défense naturelle contre 


les poursuites - allemandes, nes: 


ils retardent beaucoup la mac | 
des Russes, empêchant le transpcée 
Dos Te : +! : 


(A suivre an Dème page} 
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mére 


Marche des événement 


wapide des canons et des munitions 
æf épuisent par des marches for- 
æées le moral des soldats. 
Pur le nord, Ja retraite ruse 
” g'apère graduellement au milieu 
&s sombats incessants contre un 
ægsnemi nombreux et puissant; les 
ærmmées russes marchent vers leurs 
Suuvélles ‘positions comprises en- 
re la Bug. Wladomir, Wolxnsck 
et Kovel. La forteresse de Brestlito- 
æok situé avantageusement au 
centre de ces lignes fortifiées ar- 
fétera définitivement les Alle- 
mands et marquera la fin de cette 
Æssmeuse offensive. 
_ Les autorités militaires de Pé- 
#£rograd annoncent en dernière 
fheure que l'ennemi avance diffi- 
“lement dans la direction de la 
Narew et de Lomza. où les Russes 


opposent une énergique résistance |clare que les relations entre | 
Dans le voisinage de Rien. lee A iSuède et 


: oi 
dernande éprouvent des pertes sur i 
a Misa et rerraitent ur Ekau at 
ohisienrs mille au sud. 


Le vouvernenienit FURSÈ 3 occupe 
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‘ ques, Partant auto 
csrpdee guise de roue ali etre 
‘ cnmaiont etis no cbr 
es ue ; 
O4 A etiaitithe Great ne et cr 
, gout à Nate era 
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Site 


Oo XX, evtor ti Vabroi i 
lu Pris de 


e dorer 


Ïa 


frotteqreense 


Qt vreiitipe de 


il V'ag-nvte, Le BAR UE 


ep effleneelnent avec ce 
Von Fleftz. 
Las Alhemands poecrtient 41 cette: 


es dui 


enr | 


°44 


Narew. 


a 
En 


néras 
depnitre reulons Roue ia TE 
énergique des troupes rue du Ta 
garianr de Varevie qui se fout: 
an chemin ver des positions pue 
ferines à l'intérieur. 
Dans ja Courdande. 
inands abandonnent pet 
Finvetisenment de Riga et défen- 
dent leurs Hgnes de Pomiewicek. 


lue A 


à Jprit 


ériensement inénacées, Cependant: 
Févacnation de Riga <e poursuit 
sn hâte: les trésors, des archives et | 
norme lé monuments 
sont tranaporiée à l'intérieur, 6t 
l'exode du peuple continne, 


public | 
{ 


. . ’ Î 
Les autorités de Berlin préten-| 


dent que les Allenands furent ac- | 
encillis comme des libérateurs à {lées et pleinement équipées à 10 
population se pres-|1000 pieds d'altitude, créent une 
passage et multipli- [surprise aux troupes autrichiennes, 
ait ses signes de réjouissances. Les | fauchées à mort par 1m fon exces-} 


Varsovie: la 
sait sur leur 


Pr 


does arte di prin- Î 
tons vers da Wieprz Jaissant une 
3 * : Ï + . - 

curue brèche à Lubartow., Les At plus éininents de Ja ville «e por- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 12 AOÛT 1915 


se poursuivent activement de part |fecté à la défense de Coxstantino- 
et d'autre, en vue de sérieuses et[ple est coulé par un sous-niarin 
décisives batailles, …_ 


DES ces Es 


4 ; A Diplôme à 1'Exposition . Provinciale 1894 
dans les Dardanelles. °- :.: ‘ . 


he 


Le guêëpier balkanique ne case | Des dépêches de Paris idus a Médaille d'Or À l'Expositics 
+ . : . . , ou  — k Se 
d'aiguilionner les -diplomates des |surent qu'une union ..balkanique ||: Provinciale 1901 


nations alliées. Les déchrations dé 
M. Gounaris, premier ministre de 
Grèce crée un profond malaise. 
“La Grècé, a-til dit, me cédera 
péint un pouce de territoire à la 
Bulgarie.” Cette ferme attitude 
rend diffieile une entente entre les 
Etats Balkaniques, et compromet 
les secours qu'une telle union 
pourrait apporter à Ia cause des 
Alliés, Des négociations sont en- 
gagées pour mener des choses à |oourense attaque allemande-dans 
bonne fin. les provinces de la Baltique et spé- 

La Suède de son eôté montre les \cialement sur Riga, Maîtres de 
dents contre la Russie: eil 


est en bonïe voie ‘de se ‘éaliser. 
Les ministrés de France, d’Angle- 
terre; de Russie et d'Ile, exer- 
cent une pièsion sélüutaire sur la 
Bulgärie et la Roumanie qui se 
décident à intervenit contre les 
Alliés Teutons, 
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nant une machine “Champion” 16 pieds 
de longueur, pouvant faire chaussures 
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Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à l'hôpital de St: Boniface tous 
les matins. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
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-: Bois de‘constrüctiôn'de toute so. 
te: Beau bois de Cuiombie, Fr vrtes, 


À Chassis, Papier à. Couvertures, 


prêts. .. 
+: : Conditions faces, 
Venez mé'voir à iôn'bureau. 


“Propriétaire 


JE, FORTIN 
FSEPETE 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


(dalles), Pièds d'escaliers tournés 
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SASRATCHEWAN 


The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisohlm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 
Fravaux exécutés promptement | 

Agrandissements de photouiapiie 
Attention aux commandes par la poste 


ATELIER DE FHOTOGRAPHIE 


16 EST, HUITIEME 
Prince Albert, Éd 


Téléphone 642 Boite postale 13 
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Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


[MOOSE SAW, Saskatchewan 
BUREAUX. —— 
| GRAVELBOURG, Su. 


J. KE. LUSSIER 


Avocat, Procureur 


uichiens &e précipitèrent en avant lent 


leuse mais lon est porit À croire toute atteinte portée par le peuple 
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écartée à liniérieur des forêts. 


auttr 


nature à doté cette contrée d'unéide Constantinople. Le tout est 


| bravoure et je génie de Tialieus 


neuves, réparations et piquage d’em- 
peigne. peut employer 6 hommes; une 
marhine à coudre “Singer”pour cor- 
donnier et tout l’outillage de cordon- 
nerie nécessaire, tout en parfait or- 
dre et presque neuf. Aussi un mobilier 
de maison complet. S’adresser à BL J. 
tenaud, 31 rue de la Rivière Ouest. 


garants de la parole de Jeur< 
de irons russes qui reviennent 'concitovens et répondront «ur 


Œ'Tvangorod, La station est péril Dour honneur et sur leur vie de 


| 


que lex Rurxer déjoueront ieurs jeontre les troupes de Tenvaliseur, 
ennélni- en prenuni Une Mes La situation balkaniqne ag 


grave. Les AÏHS teutons rmasent 
Les Tiaieus doivent malnternant)h a frontières serbe. 


« 


à Arasova. une 
Pourinonter des difficultés énormes larinée de 100.000 prête à écraser 
dans leurs attiques sur Moritz. Le iles Serbes et à marcher au secours 


Demande d’instituteur 


ON demande un instituteur ou 
institutrice catholique pouvant en- 
seigner l'anglais et le français, de- 
vant commencer le 1er sptembre 
prochain. Salaire $65.00 par mois 
S'adresser à Raymond Courteau, 
Secrétaire trésorier, Marseillaise, S. 
D. 3327, ARBORTIELD, Sask. 


défense naturelle  adrnirablie. 


quelle jointe à 


ke pleinement conforme au plan al- 
à l'hubile résistance |Jemand adopté an dernier cancus 
des Autrichiens, présente une {à inilitaire des grands chefs des hor- 
che ardue aux troupe de Victor [des {entonnes. Les Nations Alliées 
Ennnanuel. Mais le courage. Ja . k 
(A suivre en Sème page 


vaincront tous les obstacies, 
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BANQUE d’'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. ... $4,000,000 
CAPITAL PAYÉ........84.000,000 


Les batteries italiennes, instal. 


Le progrès 


et Notaire 


ROSTHERN, Sask, 


VALUE 


None De “pra 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


LOF UT 


Le meilleur élément 
Pour le paun et les gateaux, C’est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook’s Pride 


Vous, verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Tee. 242. Casier Posrar 238. 16e AUE 0. 
J, H HALLAM 


Téléphone 337 Casier Postal 535 


À. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d’'Hochelaga 


Avenue Centrale. PRIAGE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask, 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


. - 


LS RÉSASAARS 


paysans polonais, réfngiés à Varso- lsivement meurtrier. 
vie saluèrent. disent-elles. l'arri- |s'accentue dans la région de Tries- 
vée des Allermands ave des trans |Carniale de Codore et de Trente. 


FOND DE RÉSERVE.. ..$3,700,000 _—_ s 
Casier Postal 732 Æ 


Voustrouverez ici uné éducation soi- | Tél 727 


ports de joie et regagnérent eaus 
eur protection, leurs champs aban- 
<onnés afin de complèter les tra- 
vaux de la moisson. JA cité n'a 
ouffert aucun dorminage et a re- 
pris son activité ordinaire. 

T'offensive des armées de l'Ar- 
&hidue Joseph et du Felt Maré- 
æhal Von Mackenzen, s'accélère 
au nord des lignes Ivangorod, Lu- 
lin, Cholm, sans cependant ap- 
Porter de succès apparents. 

Les hostilités en France retour- 
tent au calrne, signe avant-cou- 
æeur deda tempête. Des préparatifs 


Bureau Principal, - MONTRÉAL 
arniole de Codore et de Trente. - = 

Üne certaine activité court les 
rangs français aux divers endruits 
du front. Des attaques et contre 
attaques successives ensanglantent 
le sectenr d’Arras où les Allemands 
perdent du terrain à Souchez et à 
Neuville, St Vaast. Dans l’Argon- 
ne de vifs engagements se livrent 
à Vienne le château et à Vinarville 
où l'ennemi abandonne ses avants 
postes et. plusieurs tranchées. Le 
combat se montre actif dans les 
Vosges et la Meuse. 

Un vaisseau de guerre ture 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-—-Jntérêt au taux de 3 gour cents B 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des ‘‘Lettres de crédit Circulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde: 

ACHETE traites, ou argent et billet de banques des pays : 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d’Escompte. 

AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 
oo 


Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
J. E. ARPIN, Gérant 


PR + 
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gaée, uu cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 
Le cours d’études comprend lecours 
complet adopté par le gouvernement 
de ia Saskatchewan, de plus: © …, 
Le français est enseign 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
scignements s'adresser àln 


! T'REV. MERE SUPERIEURE 


L'OENE 


Une jument gris-fer, 4 ‘ans ‘1000- 
lbs. Etampée N. sur ‘hanche gau- 


Debden, Sask.  - . 


che. —ARTHUR L'HEUREUX, | 


1 POUR FUNÉRAILLES : 
.Schriner & Co. | 
Entrepreneurs de 

: - Pompes Funêbres 


‘. Ambulanée privée 


-Bafeäux duverts jour'et nuit 
5 préspts attention aux clients. "Prix Modérés 
ve SE + N a Sas …:- À 


var 
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Lu ‘après qu'elles | pes content posivement FE ée tou PENSICNNAT DE NOTRE. 
charmés une première fois. C’est ! Fadette, elle, a le secret d’être tout 
[un vrai régal de iles savourer en-|à fait le contraire. ÆElle se tient à D AME DU SACRE-COEUR. 
core dans le coquet petit volume— | cent dieues du pédantisme; elle a 
le. second de la série—où elles se , mille et une façons, toutes plus at- 


LE MOUVEMENT DE L'A.: C.F.C. 


RS 
REGINA : CE. 


Évangile 


|Cerdle seront invités. à y prendre Le douzième Dimanche après dirigé par les: 


[la parole. La première de ces réu- 


Une inéresante : réunion. à nions fut préparée à occasion du. , … Ja Pentecôte trouvent réunies. trayantes iles unes que les autres, FILLES de la PROVIDENCE. 
cercle Local de ‘Régina. avait lieu [passage ici. de ’'Hon. Th. Cbas, | eme $. Luc, X Éadette est un écrivain de la’ de glisier une bonne parole, et ce- ; 
- il y à quelque. teraps' dans 1e sous-|Casgrain, minisire des Postes. ses Fes Fier die Heureux. val bonne école, de ceux qui vous font | pendant elle va droit au but.L’ex- HOWELL, - SASK. 


bassement de Cathédrale. Er 


DMRTEE 


jeux qui voient-ce que vous voyez! var 


penser, qui vous réservent toujours | 


pression, chez elle, fait si bien corps 


Cette institution à pour but 


525 je vous déclare: que beaucoup d <T és avec sée peut-ê É 
l'absence du-Docteur Laurent, Roy, | WiLLOW-BUNCH, Sask. |ohètes et de- rois ont désiré voir ce que une surprise et vous ouvrent dé heu Je pensée, qu'on est peut-être | Ge donner aux enfants u 
 L. P. Coté présida assemblée, ‘ous voyez, et ne l'ont point vu: enten- horizons nouveaux chaque . fois tenté de ne pas porter une atten-| da 4: ocre Tour. 
ne ce que cons nr dans PIE EE. éducation chrétienne. Le pro- 


et M. d. Lacoursière, ‘remplaça, M: Wllo Büñch possède un Par- 
A. Laporte. à:la- charge ‘de secré- lement: Modèle Français où ‘tous 
taire. La durée . de l'assemblée se|les. dimanches soir s'assemlilent 
prolongea tard. dans Ja soirée. _Le1200 à 250 personnes. Il y a deux 
gros du travail consistait dans la [ans on construisait une magnifi- 
Jecture des rapports. des différents que salle et dès-le début on établis. 
comités, nommés à la première as-|sait des débats. Personne n'était 
semblée, et la discussion qui suivit | habitué à adresser da parole en pu- 
cervit à établir les droits et pouvoirs | blic et on constate avec plaisir le 
de chacun de ces comités; Indus-|grand progrès qui s'est réalisé de- 


poitit éntendu. - Alors un'‘docteur de la’ 
lai se leva, et lui dit pour le tenter : 
Maitre, que faut-il que je fasse pour 
posséder la vie éternelle? Jésus lui ré- 
pondit: Qu’y a-t-il d’écrit dans la loi? 
Qu'r lisez-vous? Colui-ci reprit: Vous 
a.-merez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cœur, de toute votre âme, de tou- 
tes vos forces et de tout votre esprit, 

et votre prochain comme vous-même, 
Jésus lui dit: Vous avez fort bien ré- 
ondu: faites cela, et vous vivrez. 
Maïs celui-ci, voulant se faire passer 
pour un homme juste, dit à Jésus: Et 


que. vous. les reprenez. 

: Ses “deux recueils en mains, Ÿ 
nous est plus facile de porter un 
jugement d'ensemble sur son œu- 
vre et de dégager sa curieuse per-. 
sonnalité, 

Fadette est une amoureuse de la 
nature qui excelle à faire passer 
dans les mots l'émotion qu’elle res- 
sent en face de ses aspects variés 


tion suffisante aux qualités du 


"#M|ce péché mignon des chroniqueu- 


gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 

Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la 


style. Sa phrase est limpide et châ- 
tiée, vigoureuse sans rudesse, bien 
balancée sans affectation; elle}: 
ignore complètement 1 la mièvrerie, 


ses; elle à par-dessus tout cette pré- 
cision et cette sobre élégance qui 
sont la marque d’une réelle cul- 


ture. Le style, c’est la femme... Révérende Mère Supérieure 


tries, Presse et Coopératives. puis, Un visiteur raconte ainsi qui RER prochain? Jésus, ren En quelques coups de plume, celle Tes curieux se demandent quel ——— 
. É , lui dit : , - | - » - 7 
Je Comité des Industries à fait Pimpression très favorable que lui |Jéfusalem à Jéricho. tomba entre les [vous brosæ un petit tableau d’où personnage mystérieux cache le PENSIONNAT 
un rapport détaillé de son travail |a laissée l’üne de ces séances de [mains de voleurs qui le dépouillérent, elle tire adroïtement un conseil, pseudonyme de Fadette. etles gens 
le couvrirent de plaies et s'en allèrent, ‘ PRESENTATION de MARIE 


Ce comité s’est tracé un program-|chaque semaine à laquelle il as- 
me très large, dont l’exécution pro- |sistait récemment. L’utile s'y trou- 
duira <ûrement des résultats, Ou-}ve sagement mêlé à l’agréable: 
verture d'agences de compagnies! A 8 heures du soir malgré le 
franco-canadiennes qui n’ont pas mauvais temps environ 150 per- 
de représentants à Régina; établis- {sonne étaient présentes. Le Dr 
sement d'industries dont Îles pro- | (Godin présidait assemblée. 

duise trouveraient dans Fa Saskat- M. F'abhé A. Lenrieux, curé de la 


le laïssant à demi mort. Or il arriva 
qu'un prêtre allait par le même che- 
min; il vit cet homme, et passa outre. 
Un lévite. étant vénu près de là, le vit 
aussi et passa de même. Mais un Sa- 
maritain qui voyageait vint à passer 
près de cet homme, et, l'avant vu, fut 
touché de compassion. S° étant appro- 
ché, it versa de l'huïîle et du vin sur ses 
plaies. et les pansa; il le mit ensuite 
ir son cheval, et le conduisit dans une 


une leçon, quelque fine observa-, 
tion. 

Cette passionnée de la nature 
est une campagnarde dans l’âme, : 
et elle s’en vante. La grande ville, : 
avec sa vie factire et £es exigences, 
|ondaines, n'est pas du tout son | 
fait: on v est trop affairé, trop 


faite le milieu qu'elle 


qui veulent paraître informés chu- 
chotent un nom... Maïs le nom et 
le rang social importent peu. Ce; 
qui ne fait aucun doute, c’est que! , . 
la rédactrice du Devoir incarne | Cet établigement réunit toutes 
merveilleusement le type de la Ca- es conditions Leur à Pour la 
. « sante 5 CIièVes 1opPO 
nadienne française telle que l'ont t K € del € jen agrénient. 
ot: . e plan d'éducation suivi ren- 
subit et les: ° 
lferme tout ce qui peut former les 


DUCK LAKE, SASK. 


chewan un marché rénumérateur; iraroise, à parlé sur da langne hôtellerie a il prit soin de lui. Le tagité, trop bousculé. et il est très influences ataviques dont elles a;. 
développement des ressources déjà française, donnant des conseils | Ds en Tee do nsc AEUS dr laifficile. dans ce tourbillon, de se hérité. Elle descend en droite li- June per-onnes à la vertu et aux 
santes à I race: tel est le triple {fort sages et pratiques. Ce bon lerie. eu Jui disant: Ayez soin de cet [recueillir, de vivre de sa vie in- ane de ces filles courageuses, sai- ! CP NISENCEs convenables à Jeur 
but vers lequel tendront les effort ‘euré, zélé toujours . prét à servir ol Le pire FR tout Aa ee rer itcrieure, la seule vraiment utile et, [Res de cor ps et td espr il. ronar qua- SEXE. 

des trois semble Le ProgTainine d'études est celui 


des mumbres de ce comité. Ces cf- 


fut. oront accondés par le comité plaisir et ses bons conseils porte- | 


aider son peuple, a été écouté avec ; ton. 


Lequel Vous 
jaoir été le prochain de celui qui tom-! 
ba entre mains des voleurs ? Le doe- 


intéressante. Vivent la simplicité 
jet da demisolitude du village na- 


Wlement équilibrées.—ces maîtres- :. . + ste 
que prescrit le Département d'Edu- 


ses femmes, comme on dit au vieux : 


La l'rese, qui se charge dé l'an- ront leur fruit. teur répondit: Cest celui qui a exercé [tal où chaque pas fait lever des pars que nous envoya la provin- cation pour Et SakateLewrn; une 
un et de la propagande, ainsi f M. J. A. Potvin rendit ensuite NÉ NEC RRE nu donc laure de sonvenirs intimes. où ice normande au XVIIe secie. ct uLention particuliere et donnés à 
publicité en général. A juvee art nue chanson intitulée ‘ chaque arbre, chaque pierre vous, dont l'élément féminin du Canada la préparation des examens du 
- ait so joint colni des Con L ‘La Créole = invite À rentrer en vous-mêmes eb ourde l'empreinte durable: elle est uitiène Gralé où Entrée à PE 
.., dont l'auvre consistera | \. Durocher fit rire son audi- Ur Godin sut en tirer une holle à réfiéchirl ibion Ja sœur de ces femmes admi- {0€ SUpérientre, Unenvre frimenis 
. rtiendicrement dans la s0- toire pur des histoires bien com cree porn montrer nion cmi | Toutes Jos pages de Fadetie : res aices de sacrifice el de dévauement IN Fee ai PR oué vire 
n ie problèmes Cennomiques, ques et fat fonts apoianudi F'NRE pari des Métis et les Ca pirent nn optimisme invincible. : —irop méconnues, souvent calom- ATentUn. ie . . 
 eurnpatriotes rencontrent, | M, Die dans nn magnifique abie ns de ce Lormpe: il faut nons lanta plus conmanieattf qu'il iniéns paonère—À qui va son son | l DUT conti es Fee 
Le cu sphères  particutières, discours à démontré la nécessité onir anjouvd'hni comme par le 64 &neère et raisonné. La vie est cenir és cet une Française! Îles. adresser à 
a ce Fa aussi pour mission cp À Ulenconrager l'industrie de la Pa- | ire Le diceure de ME. le docteur polie ci bonne, Dons nrôche-t-elle | raiante et de bonne maison. | Révérende Sr. Directrice 
leueourager, chez les nôtres,  roisee. fut vivement appiandi. avec none foi inébrusables faut. Jean D'ERBRAY 
cpoe de l'éparenc. L'éparmne | M Penguchias doc vois ei … li remerci ensuite Panditoire lation Ninon ta vie est nifenx ! 0 ———— n 
curé Dis HN MO nou- jriten claire et sonore chanta SLe rt Len PEUR qui avaient pris aimer le Ron Dion, et il doit voue: Marche fes événements HAFFORD. Sask ‘ 
Late aa pratique, même chez; vieux. soldat de Rusde” et a été pari D lt séance ef tous se retirè- : or eme neus a bénisons.. D faut _— 
- eesnadions qui pourrie beaucoup appiaudi. rent contente ot jopeux d'avoir pas- jUainier tonte, avec ses devoir. es | lo lrnort continue à frapper dans 
ve niientos ee gnalée menmi  OME Muger dans un solide dis- une some < instruitive 61 8 jntlee, sos souffrances. Ceux qui: (Suite de la 2 page) nos rangs: vendreli dernier s'en- 
. ca faire, seinble disparai-leonrs danna un exposé de létat agréable, dénivrent la vie souffrent d'une | present la Bulgarie à venir à une donnait dans la paix du Seigneur 
Point a faire renaitre, Notre financier du Canada. Ce fnt une, infinnité morale qui les empêche entente et à ernbraser leur carte. {Marne V,. Tebeau. naguère Vre 
hi cition ingénieuse “a multi, étude très sérieuse au point de vue PRINCE ALBERT de x voir sous fous ses aspects. | Les troupes  anglo-francaisez | Choque, de Bruxelles, Manitoba. 
5e mévennianes ol les types économique el sur la iuanière de: Le e seul moyen d'en avoir une idée continuent leurs suceè- sur la Pé- {Madame Tebeau, née Catherine 
de Pépargne, les mettant à jéultiver avec profit les terres fé! Le cercle local de FA. CF, C. loxacte, c’est de monter et de la re- ininsule de Galipoli: elles atten-[Schumaker, Tuxembourgoise de 


here de fous. Le plus connu et 
- populaire des organes de. 
ce sont les institukions 
Caisses d'Epor- 


dope 
Péraute, 
que un appelle 


CITE 


snser d'Econnmie et Caisses : 


eondes de ce dis(riets; 11 fut écou- 
lé avec plaisir et grand intérêt. 
XL l'otvin, visiteur en noire ville 
félicita les orateurs du Parlement 
Modèle francais de Willow Bunch, 


l 


Îde Prince 


—léené à ] 


Albert a tenu lundi der- 
nier le 2? août sa réunion mensuel- 
le réauitre M. J. P. Daoust, dé- 
a Convention de Lebret, 
denna un rapport soummaire dre 


varder de haut...” ldent le secours de lTtalie 
Notre vie sera riante et utila si 
nou: savons la conduire avee dis- | forces ottomanes 
:cernement. Soyons simples, sincè- | éhranlées. 


pres: dépouillons tout vain souci de} Sur le 


front français. 


pour 
tenter un coup décisif contre Îles 
déjà fortement 


même 


nuissance. si je ne me trompe, n’é- 
jiait pas très âgée mais comme 
d'un côté elle avait connu les ru- 
des travaux et de l'autre elle avait 
été victime de quelques accidents 


enerres dont le chevalier Des- let la Société St Jean Baptiste pour | délibérations de la Convention; eb paraître: développons notre per- | combat intermittent de tranchées; | sa santé était très précaire depuis 
jurdins est le valeureux champion ;les beaux résultats obtenus parle Rév. Père A. F. Auclair, O.M. 'jonnalité, soyons nous-mêmes. Ne l'artillerie prédomine dans PAr-|quelques années. C’est minée par 
L'icement de ces caisses dans ;leur esprit d'union et d'initiative. {T. exposa un des projets princi- (herchons pas midi à quatnr?e leonne tandis que quelques atta-| la souffrance qu'elle s’en est allée. 
he contre  franco-canadiens de Il parla des grandes œuvres accom- paux qui émanèrent des idées nou- | heures pour être heureux: les bon- ques se poursuivent dans les Vosges | Cette femme admirable par sa foi 
ire provinee n'est pas chose im- iplies par notre regretté archevêque : velles exposées à la convention, le :heur: les moins compliqués sont |L'offensive se maintient en Lor-|et sa piété l’a été aussi par sa pa- 
poil, T <uffit de lancer le mou-; Mer Langevin pour là cause fran- projet d'organiser des conventions : 4 1acilleurs. Vivor.s d£a: le pré- |raine. A Lous les endroïts du front. |tience et sa résignation dans la 
vement, de le pousser sagemetrt et. . eaise au Manitoba et des sociétés de, régionales dans les principaniX CCR sent et dans le réel. Nous dépen- de grands combats décisifs se pré- [souffrance. Une foule nombreuse 


de he iuaintenir, Tous les problè- languc française dans T ‘Alberta et tres de ln Province. afin de faire 


sons des forces précieuses à souf- | parent. 


a assisté aux funérailles Iundi le 


mes qui se rattachent d'une ma- la Saskatchewan. Tl'encouragea les : rivonner partant da vie de l'Aso-l fuy en imagination ce qui r'ex- Uu autre raid allemand ensan-|2 août. Les porteurs furent ses 
pière où d'une autre, à d'économie; gens à <e grouper, à faire sentir ciation. iste pas. à resouffrir ce qui est |elanta la côte d'Angleterre la nuit | quaire sendres. M. DeKelver de 


en ncral, et à da coopération éco- [leur influence par Punion de cha- 
ique groupe de la provinee.pour oh- 
tenir et conserver nos droits dé-| 
montrant qu'avec de la fermeté et 
de la persévérance nous réusirons 
donnant pour exemple de travail 
de certaines sociétés anglaises. TI 
termina en encourageant les mères | 


huique seront étudié par le eo- 
mité des Coopératives, et de ce tra- 
le nationalité tout entière {i- 
peofit, 


vai 
Tera 

Le Cercle Local de Régina diri- 
dora ani son activité vers d'autres 


fins, 1l'avrive très souvent que des : 

péonnase importants appar- de famille À conserver serupuleu- 
ttaut à da race viennent dans | sement la langue française au 
l'ouest canadien. Régina étant ln faver, avec leur dévouement, nous 


remporterons dla victoire. EH fnt ap- 
plaudr vivement. 

M. Beausoleil parla éloquem- 
ment de l'œuvre du gouvernement 
provincial dans Pacroissement de 


eapitale de la Saskatchewan et par 
béaucotp son centre le plus impor | 
&nt est une des premières villes 
que nos compatriotes «des autres 


pravineé visitent. Ces visites, aux 
Yêux du cercle, fourniraient une 
“Xcellente occasion pour d'échanet 
des idées et pour l'étude des nom- 
breuses questions auxquelles les 
les franco-canadiens ‘sont intéres- 


ses chemins de fer. et de la pro- 
efession rapide de notre province 
sous la conduite d’un gouverne- 
ment, composé de 75 p. c. de re- 
nrésentants qui sont cultivateurs. 


Après une discussion sur des 
questions purement locales et d'or- 
dre secondaire, l'assemblée ajour- 
ua au 6 septembre, date de la pro- 
chaine réunion du cercle. 

Quelques membres du cercle lo- 
cal viennent de faire un récense- 
nent de Loutes les personnes de lan- 
eue française de k ville et du dis- 
trict,. Voici les chiffres compilés 
jusqu'à date: 

Dans la ville de Prince Albert: 
8% familles de langne française. 
#0 célibataires. 

200 enfants. 

Total: 425 âmes. 

Dans le district: 

84 famitles: 

Total: 336 âmes. 

Total général: 760 personnes de 
langue française. 


past et irrévocable...” 


En toutes choses. 


auteur a une pré- 
pour Je Bo 


bon sens. Notre 
dilection marquée 


qu'elle en fait: 


agitations 


| ne pes 
lances injustifiées.” 


Telles sont les principales idées 
maîtresses que se plaît à remuer 


il faut tou- 
jours se daisser guider par le gros | 


n qui reengna Ostende, 


Sens, qu’elle se représente en chair 
et en os. Voici le plaisant portrait 
“Un personnage 
rond ct confortable, qui observe 
gravement, parle avec calme et sou- 
rit avec une douce malice de nos 
vaines et de nos défail- 


dernière. faisant 14 victimes par- 
ii les fermimes et les enfants. Pilu- 
sieurs aviateurs anglais se lancè- 
de l'ennemi 

fortement 


{rent à la poursuite 


endonnnagé, non sans avoir infli- 


fut tué. 

Le Canada 
000 soldats au delà des mers 
nombre 13,000 furent perdus dans 
lies batailles des Flandres. I1 reste 
encore au Canada, près de 63,000 
hommes, qui complètent leur sta- 


a déjà envort 


S0, 
: de ce 


Fadette et qui constituent la base 
de son enseignement moral. 

T1 n'est pas douteux qu'en écri- 
vant, elle obéit à nn motif unique: 
se rendre utile aux autres. Certes: 
le rôle de donneur de conseil est 


part pour l'Angleterre. 


Magnifiques Portraits 


se d'entrainement avant leur dc- 


cé aux aéroplanes anglais, de du- 
res pertes. Une machine anglaise |connets 
fut abattue eb l'officier en charge | des fleurs. M. Charles Michaud, a 


Saskatoon, MM, P. Hédier, À. La- 
frenière P. Nicolas de Hafford, 
puis deux amis iutimes de la famil- 
le. On à eu l’heureunse idée de faire 
une couronne vivante autour du 
cercueil de gxrand'mère en rangeant 
12 de ces petits enfants: six ear- 
et six fillettes tous tenant 


très bien rendu la messe de re- 
quiem et les antres chants si gra- 
ves et si consolants des funéraïlles 
chrétiennes, Nous terminons en of- 
frant à la famille affligée nos plus 
sincères condoléances et nous ap- 
phiquons en même temps à la dé- 
funte comme un dernier hommage 
mérité ces paroles de nos saints li- 
vres: “Elle à ouvert sa main à l'in- 
digent, elle à étendu ses mains vers 
le pauvre et elle n'a pas mangé 


& San discours a été grandement ap- —— (A : ne n irouvera. dès maintenant. [son pain dans l'oisiveté. Trompeu- 

ss, La plupart des problèmes que |9n al £ Î toujours ingrat; elle le sait mieux O0 1 dés ma * F ù et : 

h national ; precre. RAIRE en vente à la Librairie Franco-Ca- [se est la grâce et vaine lt beau- 

À 1arra ité est appelée à Tésou- CAUSERIE LITTE que tout autre et ne se fait aucune u k n L , « . . 

dre. d: f d | _ nadienne. à Prince Aïbert, Sask., [té; la femme qui craint le Sei- 
dans la Saskatchewan, se pré-| M. Bellefleur dans quelques re- illusion à ce sujet. Les femmes ne | 40 ; traits Abies Lan our est cel ee oué” 

bes s, sur æ st ser: p - 

sentent dans les autres Tarties au marques exposa la manière de se FADETTÉ profitent que de leur propre expé- trois super portrarts, Sur pap ! Tr e qui sera louce J 

Le, À mme 


Dominion. Les difficultés de nos 
frères d'Ontario et de l'Acadie, 
font les nôtres, de mêmes que nos 


conduire dans une assemblée, la 
politesse habituelle de nos.compa- 
diiotes et celle de certaines gens 


Entre toutes les femmes de let- 
tres qui font leur bout de prose 


rience.. et encore! Cela est vrai 
des hommes aussi, hélas! Mais 


de luxe. Ils retracent des figures 
vénérées etaimées, que l’on aimera 
À voir rayonner, en place d’hon- 


La banqueroute allemande 


qui osera dire qu'il ne s'est pas 
senti meilleur, plus courageux, 
mieux-armé pour la vie, au con- 
tact de cette femme distinguée chez 
qui la raison et le cœur semblent 


neur, à tous les foyers catholiques 
et canadiens français. Ce sont les 
portraits de Sa Sainteté Benoit 
XV, de Son Eminence le cardinal 
Bégin et de Sa Grandeur Mgr L. 


Dans six mois, dit le Daily Te-” 
legraph, de New York, l’Allema- 
gne n'aura plus que la valeur de 
sacs d'épiciers en ce qui concerne. 
le commerce mondial. . { 


hebdomadaire dans les journaux, 
Fadette,: du Devoir, se distingue 
par un talent hors pair et une ori- 
ginalité. indiscutable. 


qui ne veulent pas s'instruire et 
pourquoi .le Parlement Modèle 

avait été fondé. Dans ses débuts, à 
les orateurs avaient ‘peine à dire 


luttes sont les leurs. La rce fran- 
Çaise au Canada forme un tout, 
une unité, que ni les ‘distances, ni 
les lois, ni les préjugés ne doivent 


entamer. Le Cercle local de Régina 
& donc décidé de profiter. ‘du. pas- 
Sage de ces distingués visiteurs pour 


quelques mots en public et le pro- 
crès* qu'on constate aujourd” hui, 
estbien encourageant. :: 

“Le Docteur Godin . adressa en- 


Aussi n'est-il pas sans danger 
d’entrepréndre: dé parler d'elle ; 
l’on sent trop que toute phrase con- 


réaliser Palliance idéale? 
Et’ puis, Si certains morälistes 


CD Les Lettres de : Fadette | 


arcberèqne de St Boniface. 


Adelard Langevin, le regretté 


Les deux premiers se vendent 


10: 
90 ‘millions pour commencer 


ventionnelle, tout. compliment ba- 
nal serait déplacé. * 

Tes Lettres de Fadette. ( 1 }écloses 
au hasard de la ‘fantaisie, de l’im- 


Sinsiruire et sé: ‘renseigner. non 
mains que pour. :se - Irouver” des. 
armes qui lui serviront"en: temps" 
opportun. Dans ce, but, des. réu- 


La première année de guerre & 
au Canada Ïa bagatelle de 90 mil- 
lions de dollars. La dépense se 


10. -cents chacun, franc de port, et 
le dernier, , celui du grand “évê- 
que-blessé” disparu, 15 sous franc 


Première. et seconde sérié, sont en: 
vente au “prix de 30 sous chacuné, 
franc: ‘de: port, à da Librairie Fran- 


suite “quelques mots, à da fin de la 
séance . IL. raconte” histoire de la 
vie: de: oui. : Riel- depuis 1868 à 


a —————" ————————— ———— — —  ——— a —— 


nions seront organisées, . ‘sous: for-. 187 4: Cé récit fut écouté avec plai- | pression ou‘du ment fait du jour, co-Canädienne, à Prince . Albert, [de port. :Les trois pour 30 sous, !chiffre à $300:000 par. jour, “dont | 
mes de banquets: et: les hôtes du | sir +: grande. attention. M. Je doc- gardent leur intérêt. $t:profond long- S | | Ifrais de posté compris. de to $100, 000-vont à la solde 
: - D . es troupes. |, : 


sis mure 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 12 AOÛT 1915 


Chronique 
Locale 


M. l'abbé Chalifour; euré 
Zac Edouard. P. 
de M. l'abhé A. Louison et de M. 
Bussière . de Vonda étaient de pax- 
sage en ville hier. M. l'abbé Cha- 


ae 


Hifonr vise l'Ouetr pour la pre-! 


auière fois. 
—Ta Commis 
chargée de recruter des ouvriers ca- 
nadiens pour le travail des muni- 
tions. en Angleterre a choisit dix- 
sept ouvriers de noire ville, qui 
ont passé aver sauces les examens 


ion d'Angletarre 


d'épreuve en présence des membres : 


de cetie cénnisgon. 
—Ta chapelle temporaire qui 
servit aux exercices du culte du- 


rant Ja concarucüun de la Cathe. | 


drale est aviuellment en voie d'é- 
tre transporite à (echen. à Fest de ; 
Prince Aïbert. 

de vceite lecaite 
ermpe à autre des exercé 
cieux. 


ia chapeie a CL 


M. O.: 


CC Tic : 
Gautier, ei D ei aidé 
iravail par une équipe de Cana- 
dien--Fraitncuts d'Uberville. 

L'Éapotiion 
Prince AG 
an 
cours de 


] ASS 


tons aneritent une visite, Las prie 


de 


ettvelie Hiiruil 


atüele 


UT, » Er 


d'un  Hemmbhreux cu 


ut de 


mirent 
V isite tit 


tavi ntts 


Aiihite ei les divoreus attrait 


Peaux produits auricuies du nord 


de ja Saskatchewan mi exXposce,, 


Q.. accompagné : 


. oatoire ut peut 


où es catholiques: 
Lénériceront dei 
reii- n 


Le vontrat de trans sport de: 


dans sui, 


0m 


L’Angleterre et Île 
service obligatoire 


La rumeur ! S'accrédite de plus 
en plus que l'Angleterre sera 16x- 
cée dès cet automne d'en venir à 
la conscription pour lever de nou- 
velles troupes, L'enrôlement volon- 
taire a donné à peu près sa pleine 
mesure et suffit à peine à rempin 
[les vides de Farmée. Onze membres 
du cabinet anglais parmi lesquels 
:Liov& George et Winston 
‘hill sont en faveur parait-il de 1 
lconscriptan. Au Canada. M. Cas- 
grain. Postes, à décla- 
cr au non du ministère qu'il n'y 
aurait pas de conseription. Mais si 
ii Angleterre adopte Le service obii-! 
s'auendre à une 
pour 


nunnistre des 


pression sur les colonies ch 
venir aussi à cette Mestre. 


| 


ne QŸ n— 


La moisson 
Le 


D'une facon générale dans la 
Saskatchewan et dans tout FOuest 


: 1 . 
Da molsol à une apparcHte st Couraseux, pout-unt Eespri de at 
. . k hop De es pe ou . 
iperbe, Le lié sera mûr et bon à crifice jusqu'à Palbméwation, me, 
couper dans une semaine à peu ileste.teujours prét à porter à nos: 
fat inoison est dé chers hieses los derniers secours de 


près pRitout. 
‘ja 
droite, 
Le rendement promet 
pus considérable que Von ait en-i 
core Vu de Les euiti- 


vateurs bénissont Pro- 


connnienete vi quelques en 


d'etre le | 


longtenipe. 
la vine 
‘vidence pour cette aiondatté moi 


qui est maintenant [Titique- 


"ent AUTCe ut qui SCT OUHE SOUT-, 


‘ee de Prestérite p pour tout le pars, 


"'qu'au cimetière, 


Chur-: 


nn cri. 


“Son commandant, prévenu, l'a | frères tous les hommes. 


fait transporter en arrière, ne You- 


lant pas que ce brave soit privé de 
la sépulture que lon” ‘donne aux 
héros. 


‘Son a eu leu 


enterrement 


jeudi le 10, dans l’église du village appeler avec confiance au Tout- 


Des obus lont suivi jus- 
si bien, qu'à cha- 
lque instant, le convoi était obligé 
ide s'arrêter et les hommes de se 
coucher à terre.” 


voisin, 


du hataïlon du ….e a adressée au 
supérieur de Rév. Père Messager: 
“C'est de la tranchée allemande. 
 Jarvement arrosée du sang de 
times braves soïdats, que je veux 
vous écrire la helle conduite du 1 


P. Mesaver. 

Toujours. depuis arrivée 
parmi nous. d fui le modèle sur le 
quel tous avaient les veux fixés. 


son 


1 
u 
{ 
n 
l 


Jui avait valu ses galons de caporal. 


ja religion, le Rev, Père Mosaecr 
fut dans mon heau bataiflon de 
Bretons, une belle figure du de- 
voir. Aimé et admiré par tous, 1 
ent remplir tous ses devoirs de sol. 
dat, en les doublant magnifique- 
finent par tous ses devoirs d'apôtre. 
1 P a son exemple, Ia fait beaneornp 
autour de lui pour ramener les 
brebis égartes. 

1 est tombé au champ d'hon- 


de même que ke plus beke races UNE "BELLE FIGURE DE ‘neur. eu allant à l'assaut des po- 


d'anhnanx dieves eur ie ferties du 
diariet. 
|. peceites dus Douanes à 
Prines Aiber S'éèvent  prnur 
mois de juillet à KIGATUS4 
une dinnuution de un-lzitine sur 
moine 


le : 


soit! 


rs 


jes recetirs du munis, le 
dernier. 
—Une 
s'alat sur la vile. 
le thermen tre enregistre Me de-:i 
est un record eni 


L 
| 
Î 
Î 


vauue de chaicur intense! 
rétie <emaine: 


er à l'ombre. © 
durée sur les année précdentes 
—Mde Joseph Jarest vient de re- 
venir d'un | VOVaue de, 
sept séinaines danse la Province de 
Québec où elle 
BreliX parents ot anis | 
s Aculénie le 


IGUITEUIX 


& Visé de honi- 

—Hes dires de 
Sion ei sie École Caiholique CE 
pare on un plein sue 
ces dans les examens annuels du 
Le péaiitat démon 
supériorité de, 
donné tant 


Peiipiorte 


LOU Ve iestieilt, 


î l'évidence lu 


tre 
Detieu} 0er. HATUE 
de dévorreinent, par les Révérendes, 
Dane de Sjon à Prince Albert 
Voici les nous de heureuses 
candidates: : 

Grade VIE Mies M. 
Powner. CG. Handraham. 
Houle. €. Lacroix. 

Ecole Supérienre.—3e classe, 
parte Miles LL. Adams, M. 
Kennerk. 1, Olson. K. Savage. 
P. Sutton. 

3e classe, cours conplet.—Mie 
M. de CGioesbriand. 

2e clasce. Tère partie Miles; 
YF. Murphe. T. Gillies. 

2e cie. cours compret.MTes 
A. M. Downes. Sœur Marie Iu- 
Dert de Sion. Sœur Mate Norah de 


W. 
A. 


Sion. B. Yonne. 
2e chasse ét fninaculalion ju: 
niurMfes A. Colleaux. FE Mar- 


tin. E. Woodiman. 
3e classe, 1ère partie Mes LE: 
Charlebois M. Crosdes, E. Mi 
son. (. Nadean et OO. Woodward.i 
Ecole Réprarée. Nes M, Keber. 
M. Mulvihi}, €. Sparks. 
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Le résultat des élections au 


Manitoba 
Les élections provinciales du 
Manitoba vendredi dernier ont 


créé une <ituation assez singulicre. 


Le parti liléral Norris monte au! 


pouvoir avec 39 sièges sur 46 ct 
l'opposition conservatrice sera corni- 
posée de + députés canadiens fran- | 
çais MM. À. Bénard, Jacques Pa- 
rent, J. Jlamdélin. A, Préfontaine 
et un député de langue anglaisé,- 
M. F. Y Newton. Deux candidat: 
indépendants ont été élus à Win- 
nipes, MM. F. J. Dixon et R. A. 
Rigg. Deux Canadiens sont élus 
du côté libéral MM, Talbot et Du- 
mas. 


‘jeune religieux 
. Dnmacnlée. 
de Quimper. 
t 
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Dg pat et ardent apôtre 


RELIGIEUX SOLDAT 


Le KR. P. Messager, O. M. I. 
mort au champ d'honneur 
et cité à l'ordre du jour. 


sitions allemandes. Tous le “eu. 
rent el camarades vouiurent. 
par un dernier geste, le remercier 
de tout le dévouement que. sans 
compter. I avait donné anx petits 


ces 


Î 
F à d’immense calamité. 
u 


Voici la belle lettre que le chef 


Sa belle conduite à La Boixeile, 


voulut au prix de son sang rendre 


Nos conseils affectueux et pres- 
sants de père et d'ami n’ont pas été 
entendus. Cela a augmenté notre 
chagrin mais m'a pas ébranlé Notre 
résolution. Et Nous continuons d’en 


Puissant, l'implorant de mettre fin 


Aujourd’hui, triste anniversaire 
de ce terrible conflit, c’est l'espoir 
de Notre cœur que la guerre finira 
bientôt. 
| Au nom du Seigneur Notre 
: Dieu, Nous supplions les nations : 
: qui se font la guerre devant la di- 
fin à l’horrible carnage qui de- 
ipuis un an déshonore 
4 Europe. 
Les plus balles régions de cette 


! 
ide ruines. 

Vons done qui devant Dieu et; 
“devant les hommes portez la lour-; 
.de responsabilité de la paix et de 
la guerre, écoutez Notre prière. 

Ou ne saurait dire que cet 
innnense conflit ne peut se termi- 
ner autrement que par it violence 
de: armes: qu'on mette de ct cet- 
race de déstruvtion: 


le rippolor- 


Volts que les peu 


, 


pas: hiintiés et opprinés Ts pré-; 


parent les représailles du lende-: 
main en Uansmettunt de généra- 
on en génération la haine et là 
soif de vengeance. 

Pourquoi ne pas exanriner cOns- 
ciénelen-ement ts droits et les jus 
tes apirations des peuples? Pour. 
quoi ne pas entreprendre avee hon- 
ne volonté, soit directement, soit 
indirectement, un échange de vues 
avant pour objet de poursuivre 
aussi loin que passible l'examen de 


Pariui des citations à l’ordre du €t aux humbies. Maloré le eros des droits et de ces aspirations et 


jour de solduts qui se sont distin-' 
unes par quelque trait d° héroïque 


bravoure nous relevons avec émo- in 


‘tion la mentian suivante: 


danver du ur de lartillerie enme- 


mie, alors que nos officiers furent 


humés sur place, le COrps du R. 


IP. Messager fat ramené au petit 


Léon Messager. caporal réservis- eimetitre de ©. où il fut inhumé. 


& au 65e d'infanterie: 

D'un courage personnel et d'une 
abnégation à toute épreuve, n’a 
ces de donner le piux bel exem- 
ple à ses cunnarades, Prêtre, rentré 
conne ecinbaitant sur sa deman- 
de dans une compagnie, a donné 


taitlon tombée au chum 


“Notre petit succes est réconfor- 
ftant pour victoire prochaine. 
‘mais la gloire coûte cher et 5l me 
faut pieurer la moitié de mon ha- 
d'hon- 


3 
id 


‘neur. 
Fe Rév. Père Messager fut u-, 


les sécoure religieux aux camara- ne des belles fienres de mon ba. 


des qui tombaient à côté de Jui sous 


tulkon: «a vie en campagne et sa 


de mettre fin ainsi à cette lutte” 
terrible? 

Béni soit celui qui le premier: 
présentera la branche d'olivier et : 
tendra la main à l'ennemi en lui: 
“proposant de raisonnables condi- 
tons de paix. 

L'équilibre du inonde, son bre- 
grès, la sécurité et la tranquilité des 
“nations reposent dans le bien-être 
respectif 
droit et de la dignité des autres 
plus que dans le nombre des ar- 
‘mées et la ceinture formidable des 


la eanannade foudrovante de l'en-. mort elorieunse sont des titres de, for leressez. 


ner. Frappé Ii même à l'asant 
d'une tranchée, est mort en disant: 


“Je meurs content. ] 


“pour la France! 


Ce vaillant caporal était un 
Oblat de Marie 


originaire du diocèse 


de Paris. 
consacre au reli 
du Sacré 


La f° rois. 
juillet. 


Ceur un bel article d'éloge: 
t 
! Le Rév. Père F.-T., Messager ve- 


inait d'achever <es étide thé ologi- 


jques et d'être nommé professeur 
ide philosophie au colasticat des 
Oblats de Marie. à Liège, Pès le 
début de la guerre. il rejoianit =on 
icorpe et fat autant le mode du 
isoldat que l'apôtre zélé de ré- 
ebnent. Par se prédications 
:quentes aux mecs qu'il céiétrait 
en plein air, il soutenait er d've 
sy pait le culte e lEurl 


0)11 


rite 


du Sacré-Ceur. la pratique du ro; 


saire vivant: il fortifiait :hcroïs 
“ie des troupes, 


Le dernier geste où il a trouve 
‘un mort gloriens ce& retracé dans 
ia lettre du brancardier Te Jaune: 


tait placé au miticu de ses hor' 
ù nes an poste Î: plus avancé p.fi 
‘à cuarcher de avant an p'emior 
lé ral de l'attaque. Tout à coup. 
Îles Jtoches ge rriront À agiier des 
jrramequins en Po-sant des cri- ! 
istitvages, L'escouacde de labs crut 

une attaque ennemie, et on sen- 
it me ombre de crainte passer sur 
eur front. Craienant une indé 1. 
sien de la part T::08 homries et 
voulant les tenir bien en main. il! 
(>: harangua et 1! siouta: ‘Pour. 
quoi craindre? les Boches ne bon- 
geront Pas. Tenez, aï-je penr 
moi?” Au même moment jil & 
dresse sur la tranchée, face à l'en. 
nemi. Hélas! une-baïle le frappe 
en plein front, et il tombe sans 


& 
i4 
; 
Phi 
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noblesse.—Dites-le à tous ses chers 


‘parents Monsieur le Supérieur; 
tant son devoir pour son Dieu et 
pour notre chère France 

“De l-baut. 1} priera pour nous. 
“et demandera au Dieu des armées 


la victoire prochaine et définitive. 


stériles, Le sang des héros comme 


Je R. P. Messager nous assurera la 


victoire. 

Inscrit de son sang au Livre 
d'or du 
plare d'honneur. C'est sous la mi- 
traille allemande qu'au nom de 
tous je lui adree le suprême adieu 
en vous demandant. 


Paigne Jésus dans <a miséricor- 


“LerpIÔtE et ramener Un temps ra- 
(dieux dans la quiétude de la paix 
‘cançue selon sa propre imase: et 
‘puissent les nations décider de de-! 
imander fa solution de leurs diffi- 


punére du Il n'est pas possible que tant de sa- ‘eulté non plus an glaive, mais 
iujeux criliees et de dévouement restent [Aux tribunaux de justice et d'équi- 


té où les problèmes peuvent être 
étudiés avec Je calme et le sérieux 
nécessaires. 

Ce sera là la plus belle victoire, 


…e, Messager y sera à la |la vicioire la plus glorieuse. , 
bientôt | 


Dans l'espérance que 
l'arbre de la paix pourra de nou- 
veau faire profiter l'univers de ses 


Monsieur le thienfaits, Nous accordons da Ré- 


Supérieur, de ne pas oublier dans [nédietion A\postolique à tons ceux 
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ses compagnons d'armes. 


n 


Nouvel appel de S. S. Benoit 
i XV en faveur de la paix 


: 


Les dépêches nous transmettent 
le texte suivant de T'appel fait anx 
Lelligérants par SS. Benoit NV 
en faveur de à paix: 

"Lorque Nous avons été appelé 


“Le 9 juin, l'abbé Messager sé à -ucetder sur le siège apostolique 


au Pape Pie X, dont le règne ex- 
emphure fut abrépé par le conffit 
‘fratricide. Nous aussi. Nous avons 
‘ressenti le désespoir d'un père qui 
voit ravager sa Bison par une fu- 
rieuse tempèle. 

Nous avons pensé à fous nos jeu- 
[nes fils fauchés par la mort: Nous 
avons réalisé l'indicible chagrin 
des mires ef. des épouses devenues 
veuves avant le temps el les larmes 
| des enfants, privés désormais de 
leurs guides paternels. Ft Nous 
avons pris la ferme résolution de 


. [consacrer toute Notre activité, 


toute Notre influence à la récon- 
ciliation des peuples en guerre: 
Nous avons même fait une promes- 
se solennelle au divin Maître qui 


fré- vos prières tous ceux qui furent {qui font partie du mystiqne trou- 


peau souums à Notre garde. et à 
tous ceux également qui n’appar- 
tiennent pas encore à l'Eglise de 
Rome. 


BENOIT XV, Pape 


La vraie pensée du Pape 


On se rappelle le tapage que fit 
la pree maconnique du monde 
nutier, autour de la fameuse entre- 
vue Latapie pour tenter de rabais- 
er lautorité du Pape. Ce journa- 
liste, conciemment on non, a rem- 
pli le rôle de fauxaire. 

À la date du 23 juin, le cardinal 
archevêque de Paris avait cru de- 
voir écrire au Souverain Ponlife 
peur lui faire part de la doulou- 
reuise émotion produite en France 
par la pullicaton de linterview 
île M. Tatapie. Sa Saïnteté a dai. 
gré répondre à Son Eminence par 
une leitre autographite où elle dit: 

“Vous savez que Nous refusons 
toute autorité à M. Tatapie qui n’a 
reproduit, dans son article, ni No- 
tre pensée, ni Notre parole et qui 
a voulu le publier sans aucune re- 
vision’ ou autorisation de Notre 


Re 
| 


; vine Providence de mettre bientôt | 


la terre‘ . AE 
à 7" ‘jRome. le cardinal secrétaire d’'T- 
ltat déclare en propres termes que: 


contrée sont semées de cadavres et: 


et dans Île respect du: 


de. par l’intercession de Ia Mère: 
our Dieu et. ‘il sachent que Messager a fait, des Douleurs apaiser Ta terrible 


| 


L' 


! 
il 


es née meurent | 
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l 
entendue: il ne resie plus rien de 


l 


«ur 


.te'loment sentie visée dans Fallo- 
ceution consistoriale que la censure 


Î 


Î 
Î 


i 
| 
| 
| 
e] 
j 
| 
| 


ique côté et pour quelque motif 
qu elle suit connuse. 
La cause est done pleinement 


Ti 


part, : ‘malgré la promesse. que il 
en avait faite. 

#Du reste, ‘il n’a pu certaine- 
ment échapper à votre perspicaci- : 
té que Notre perisée véritable de- 
Vait être tirée des actes publics et 
officiels du Siège apostolique, et 
non des récits où relations privéès 
d'entretiens’ avec Nous; la passion ! 
politique ou Îles préventions indi- 
viduelles font souvent interpréter 
les paroles entendues qui, ensuite, 
passant de bouche en bouche, pren- 
nent des proportions fantastiques.” 

Parmi ces actes officiels l'un 
des plus importants est l’allocution 


s 


consisioriale du 22 janvier. Or. 
dans une lèttre à M. Van den 
Hewei, ministre de Belgique à 


“le chancelier allemand:'a reconnu 
que l'invasion de la BRellegique 
était une violation de la neutralité 
contraire aux lais internationales 
fau qu'illa déclaràt Iégitimée par 
ta nécessité militaire,  L'invasion 
de la Beluwique #e trouve, par consé- 


jouent directunent comprise dans 
l3 


2 paroles de lallocution consis 
arime du 22 janvier dernier par 
lsqnolles le Saint-Père réproure 
hautement toute injustice de quel- 


cé qui aurait pu égarer lopinion 

les vraies pensées dun Souve-| 
rain Pontife. 
L'Allemagne 


d'ailleurs s'était 


aHeimande voulut étouffer la pa- 
role du Pape et ne permit pas mê-| 
me aux journaux catholiques la 
‘publication intégrale de ce docu- 

Î 


ment. Et l'autorité militaire alle- 


jmande vient d'interdire aus aux 
journaux de publier la déclaration 


officielle du cardinal Gasparri ex- 


primant les vues du Pape sur i: 


QUESTIONS 


Belgique. : 


“Le. silence discret et’ modéste. 


du Saint Siège sur l'œuvre qu'il 


exerce constanrment pour” k bien. 
de l’humanité ne doit jamais être 

un motif pour douter de son ac- 
tion”, remarque à Ce pronos l'{s. 
sérvatore Romano. T1 faut: toujours- 
avoir pleine et illimitée confiance 
dans Îa sollicitude paternelle et la. 
charité du Vicaire de Jésus-Christ. 

Les ennemis de V’Eglise sont tou-- 
jours prêts à la nier; mais on ne. 
comprendrait pas que la confian- 
ce puisse être ébranlée dans ceux 
qui se proclament fils dévoués de 
l'Eglise et de son chef”? 


LIVRES D’ACTUALITE 


CN CANADIEN ERRANT" par 
Ernest Bilodeau.—Tetires prari- 
siennes d'un vif intérêt, croc quis 
canadiens d'une finese de tou-- 
che charmante. 

Prix. franco... .. .. 


SCHEZ NOUS” qur Adjutor Pi 
vard.-#$Scines vécues de la vie 
canadienne. d'un réalisme frap- 
pant et d'une grande perfection 
de stvle. 
Prix. franco. 


AUTOUR DU FOYER CANA- 
DIENT par. la rédaction dun 
Bulletin Paroissiul de Via 
culée  Conception—Récirs pi 
quants des faits courants qui < 
passent dans nos  fovers à la 
ville comme à lt campaune. 
Prix, franco 


1) sous 


34 sons. 


30 ous 


EP GEUVRES 


SOCTALES de chez nou<" par- 
Arthur Saint-Pierre, —Expot 


complet des œuvres sociales au 
Canada, depuis leur humble de- 
but jusqu'au développement 
admirable acquis de nos jours, 


Prix, franco... .. .. St xoue 
Librairie Franco-Canadienne: 


à Prince Albert, Sask. 
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Canadiens 


tabac qui n'a que le 
mais pas le goût. 


de TABAG MONTE 


et vous serez sûr de 
.canadien. 


HE 


VORENININEIRI TPE IETINEIENVENTEPIT 


Pourquoi donner votre argent pour du 


Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Ecrivez et demandez des listes de prix 
LL RADAR ARR ARADOAODAAAR AMOR L AD OAMASAASAOS 


en garde 


nom canadien 


ALM, de Joliette, PQ, 


fumer du vrai tabac 


étre etitrinretttéthtitttéhéetets 


... Venez 


= 13 


chez... 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince -Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 


Sommiers. Cette semaine—gran- 


de réduction de prix. 
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Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


Articles reli 


Specialité : Confection de bannières drapeaux, +04 7 


DESMARAIS & ROBITAILLE Lie 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 


Marchands d'Ornements d’ Eglise, | Vases Sncrés. Bronzes, 
Statues, Chemin re 7 


iv, etc 


igieux, Livres ue 1. bas. Ininges. Etc. 


* 
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Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


mono D 
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Bronzes, Orfèvreries, 


STATUES, CHEMINS DE 


Winnipeg Chu 


SES TS PET TS EPST SEE TETE TETE 


sl 


226 RUE -HARGRAVE ï. _ 


Aux membres du clerge 


Ornements d Eglise, 


Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
* Cierges, Huile.de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


CROIX, CRECHES, ETC. 


DE NOTRE FABRICATION. . 


rch Goods Co. 


Limited 
WIN NIPEG 


_ 


RRASALSASSSSASSSS AR SSASA RAS 


der 


